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Saint-Paul – Cap Champagne
Sondages programmés (2016)
Morgane Legros
1 La Cap Champagne se trouve sur le territoire de la commune de Saint-Paul. C’est une
falaise qui surplombe la mer à une altitude d’environ 110 m, entre Boucan Canot et le
Cap La Houssaye. Elle est dominée par un plateau recouvert de savane, protégé depuis
2003 par le Conservatoire du littoral, au titre d’espace naturel sensible. Le secteur est
endommagé à l’ouest par une résidence privée, doublée d’un large terrassement anti-
incendie  réalisé  sur  son  pourtour  en 2012.  En 2016,  l’installation  d’une  exploitation
maraîchère au sud-ouest de la villa est venue une nouvelle fois empiéter sur le site.
2 D’après  les  sources,  le  Cap  Champagne  correspond  à  l’emplacement  d’une  des
premières concessions de l’île,  attribuée par la Compagnie des Indes au colon Gilles
Launay en 1668 (Mareck 2010, p. 26). À la fin du XVIIIe s., cette habitation est devenue le
poste de vigie du Cap La Houssaye.
3 En 2015,  suite  à  la  découverte  de  vestiges  sur  le  site  et  au  ramassage  de  quelques
éléments de mobilier datables du XVIIIe s., une opération de prospection pédestre a été
menée  par  Morgane  Legros,  doctorante  en  archéologie  à  l’université  de  Rennes-II,
missionnée  par  le  service  archéologique  de  la  Dac  de  l’océan  Indien  (Legros  2016 ;
Jacquot, Motte 2017, p. 178-181). Une photographie aérienne réalisée par l’IGN en 1950
montrait au sommet du plateau plusieurs anomalies correspondant à des empreintes de
structures bâties, notamment un enclos en pierres sèches, mais également une grande
structure globalement rectangulaire (fig. 1).
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Fig. 1 – Photographie aérienne du site en 1950
Source : IGN.
4 C’est dans cette zone qu’une opération archéologique a été programmée entre août et
septembre 2016, afin d’y réaliser une série de sondages visant à rechercher les vestiges
d’une  occupation  humaine  ancienne,  attestée  par  des  documents  d’archive,  et  d’en
établir la puissance stratigraphique (Legros 2018). Placée sous la direction scientifique
du service de l’archéologie de la Dac de La Réunion, la responsabilité de l’intervention a
été confiée à Morgane Legros dans le cadre de ses travaux sur le peuplement des « Bas »
de l’île de La Réunion, entre le XVIIIe et le XIXe s.3.
5 La zone étudiée a été divisée en deux secteurs séparés par un cordon de blocs rocheux
orienté nord-sud (fig. 2). À l’ouest, le secteur 1, localisé dans la bande de terrassement
anti-incendie,  couvrait  une  superficie  d’environ  400 m2.  Le  secteur 2,  à  l’est,  était
délimité au sud par un massif naturel rocheux d’environ 1,50 m et représentait 625 m2.
L’équipe,  composée  de  six  personnes,  a  ouvert  manuellement  une  quinzaine  de
sondages,  totalisant  45 m2 de  surface  étudiée.  Ces  fenêtres  de  fouille  ont  atteint  le
substrat rocheux entre 20 et 30 cm de profondeur. Dans le secteur 1, aucune structure
anthropique n’a été identifiée, mais une grande quantité de mobilier a été récoltées.
Dans le secteur 2, plusieurs aménagements ont pu être observés.
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Fig. 2 – Relevé topographique du site
DAO : M. Legros (association Archéologies) ; relevés : P. Brial.
6 Les fondations en pierres sèches d’un bâtiment quadrangulaire ont ainsi été dégagées, à
quelques centimètres du sol actuel (fig. 3). Orienté est-ouest, cet édifice faisait face à la
baie  de  Saint-Paul  et  était  adossé  au  massif  rocheux.  Au  regard  de  la  quantité
importante de clous en fer forgé découverts dans le secteur, ces substructions, de 3 m
de  long  sur  2 m  de  large,  devaient  soutenir  une  charpente  et  probablement  une
élévation en bois.
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Fig. 3 – Relevé pierre à pierre des vestiges bâtis du secteur 2
DAO : M. Legros (association Archéologies).
7 À l’intérieur du bâtiment, les sondages ont livré de nombreux restes de faune et de
malacofaune, ainsi que de vaisselle et de bouteilles en verre. Ils se trouvaient dans une
couche d’occupation, épaisse de 5 cm, apparue à quelques centimètres de la surface
actuelle. Ce niveau, composé de sédiment fin et compact de couleur marron, recouvrait
une  préparation  de  sol  essentiellement  composée  de  pierres  basaltiques  entre  5  et
10 cm de long, reposant sur le substrat naturel.  Il  faut également signaler un dépôt
cendreux d’1 m de diamètre et 5 cm d’épaisseur mis au jour dans l’angle sud-ouest du
bâtiment.
8 À  l’avant  de  l’édifice,  sont  apparues  deux  structures  en  pierres  globalement
quadrangulaires  (fig. 3  et 4).  De  dimensions  légèrement  différentes  (1,10 x 1 m  et
1,50 x 0,80 m), elles ne dépassaient pas les 10 cm d’épaisseur.
 
Saint-Paul – Cap Champagne
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Océan Indien et TAAF
4
Fig. 4 – Vue du secteur 2 depuis le nord-est avec
Au premier plan, l’une des 2 structures quadrangulaires ; au second plan, les fondations du bâtiment.
Cliché : M. Legros (association Archéologies).
9 Le mur d’enceinte, déjà repéré en prospection, a pu être étudié en plan et en coupe,
dans l’un des sondages du secteur 2 (fig. 3). Construit en tranchée pleine et à double
parement, il était composé de pierres sèches et ne comprenait qu’une assise. Orienté
nord-ouest – sud-est,  il  prenait  appui  sur  la  paroi  rocheuse  et  se  développait  de
manière rectiligne sur 3,50 m de long, pour une largeur de 0,75 m. Il amorçait ensuite
un virage vers le nord-est où il n’était ensuite matérialisé que par des gros blocs épars
et sommairement alignés.
10 Dans cette même partie du secteur, une zone de rejet domestique a été mise au jour
entre la paroi rocheuse et le mur enceinte. Cette couche de cendres, épaisse de 10 cm,
était étalée sur une superficie d’1 m2 et contenait des restes de faune, ainsi que des
fragments de verre.
11 Le matériel récolté lors de cette opération est caractéristique des activités domestiques
du XVIIIe et du début du XIXe s. Il s’agit de 1 793 fragments, à partir desquels un nombre
minimum  de  932 objets  a  pu  être  identifié.  Le  corpus  se  compose  notamment  de
vaisselle en faïence, de bouteilles en verre soufflé et de clous en fer forgé. Il comprend
également des fragments de panse de marmite en fer de type « trois-pieds », auxquels il
faut  ajouter  un  manche  de  couvert  en  fer  forgé  et  un  bouton à  anneau en  alliage
cuivreux (fig. 5). La vaisselle se compose principalement de porcelaine chinoise à motifs
dits « bleus et blancs », de faïence fine blanche européenne, et de faïence fine anglaise
de  type  Pearlware,  décorée  de  motifs  green  shell  edge ou  blue  shell  edge qui  se
caractérisent  par  un rebord incisé  de  stries  parallèles  et  recouvert  d’une bande de
peinture monochrome (Gauvin 1995, p. 85) (fig. 6). Le mobilier comprend également de
nombreux  fragments  de  pipes  en  kaolin  d’origines  française  ou  anglaise.  Enfin,  les
sondages ont livré une grande quantité de déchets alimentaires : de nombreux os de
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faune, notamment des os de bovinés portant des traces de découpes, et de nombreuses
coquilles.
 
Fig. 5 – Bouton à anneau en alliage de cuivre découvert dans le secteur 2
Cliché : M. Legros (association Archéologies).
 
Fig. 6 – Fragment de faïence fine anglaise de type Pearlware à motif green shell edge découvert
dans le secteur 2
Cliché : M. Legros (association Archéologies).
12 D’après les sources d’archives, la vigie du Cap La Houssaye se composait d’une maison
principale,  d’une  cuisine  et  d’un  mât  de  signalisation4.  Ces  postes  de  surveillance,
souvent gardés par deux gardiens, ont été construits sur la côte nord-ouest de l’île dès
le début du XVIIIe s. Ils étaient parfois installés chez l’habitant, où ils permettaient de
signaler une éventuelle attaque maritime à l’aide de drapeaux ou de lanternes hissés
sur des mâts5. On suppose que c’est au cours du XVIIIe s. que les descendants de Gilles
Launay, les Aubert, ont vendu l’habitation au Gouvernement afin d’y mettre en place
une vigie.  La vigie du Cap Champagne, ou « découverte du Cap La Houssaye »,  a été
installée  entre  1793  et 17966.  Plusieurs  éléments  découverts  dans  l’enceinte  du
bâtiment,  notamment  la  tâche  de  cendre,  les  déchets  alimentaires,  mais  aussi  les
nombreux fragments de vaisselle, permettent d’envisager qu’il s’agisse de la cuisine de
l’habitation.  En  effet,  l’édifice  de  faibles  dimensions,  que  les  sources  mentionnent
séparé  de  la  maison  principale,  pourrait  avoir  été  placé  contre  le  massif  naturel
rocheux afin de le protéger des vents du sud. Les structures quadrangulaires situées à
l’avant  du  bâtiment  pourraient  être  liées  au  système  de  maintien  du  mât  de
signalisation de la  vigie.  Enfin,  les  tronçons du mur d’enceinte,  observés  lors  de la
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prospection  et  dans  l’un  des  sondages,  semblent  correspondre  aux  contours  de
l’anomalie repérée sur la photographie aérienne de l’IGN prise en 1950.
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NOTES
3. Cette  opération a  bénéficié  des apports  de  Morgane Legros,  Lucas  Latchoumaya,
Patricia  Marret,  Élodie  Pécapéra,  Alexandre  Perard,  Pierre  Brial,  Édouard  Jacquot,
Virginie Motte, Catherine Latreille et Nicolas Boulard.
4. ADR L424 : Isle de La Réunion, Inventaire général des découvertes de l’isle. 1799, anonyme.
5. ADR L424 : Signaux des découvertes sous le vent et celle particulière de Mont Saint-François.
1793, Fabien.
6. ADR L424 : Rapport du Gardien de la Découvert de la pointe à houssay, au canton de St. Paul.
1796, Bourian.
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